
La production mondiale d'ananas s'élève à 
près de 16 millions de tonnes. C'est la 9ème 
production fruitière mondiale derrière les poires 
et devant les pêches et nectarines. Douze pays 
seulement concentrent 80 % de la production : 
six sont en Asie (Thaïlande, Philippines, Chine, 
Inde, Indonésie et Vietnam), quatre en Amérique 
centrale et du Sud (Brésil , Costa Rica, Mexique 
et Colombie) et deux en Afrique (Nigeria et 
Kenya). 

Sur le long terme, l'ananas affiche des 
performances qui en font un des produits phares 
du secteur fruitier international. En effet, la 
production d'ananas a crû plus vite que celle des 
fruits en général : pour un indice de 100 en 1960, 
l'ananas est en 2005 à 415 contre seulement 291 
pour les fruits. 

L'étude de la dynamique de production depuis 
quarante-cinq ans permet de mettre à jour 
quelques grandes évolutions : 
• la production a été multipliée par quatre {de 4 à 

16 millions de tonnes); 
• une première rupture a été constatée au début 

des années 1980, avec un recul sans 
précédent de la production (- 17 % à 8. 7 
millions de tonnes); ~------------------··· 2 
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Durant la 
dernière décennie, 

l'ananas a écrit une des 
plus belles pages du secteur 

fruits et légumes. La 
consommation d'ananas frais a en 

effet littéralement explosé en 
Europe et aux États-Unis. Del Monte, 

avec sa segmentation du marché par la 
variété Sweet et sa formidable machine 
productive et commerciale, n'y est pas 

étranger. Pourtant, l'incongruité 
économique qui a voulu que pendant dix 
ans forte augmentation des volumes rime 
avec revalorisation du produit touche à 

son terme. Le monde entier s'est 
précipité vers cet eldorado et partout 

sont lancés des projets de 
développement de l'ananas Sweet. 
Côté transformation, la situation est 

plus classique.L'Asie anime 
toujours les débats et le marché 

reste en quête d'une plus 
grande stabilité de l'offre afin 

de développer la 
consommation de jus 

et de conserve. 
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• en 1984, l'offre a rapidement 
retrouvé les chemins de la 
croissance, ininterrompue jusqu'en 
1993 (12 .7 millions de tonnes); 

Production mondiale de fruits et d'ananas 

• jusqu'en 1998, c'est la stabilité qui a 
dominé. La deuxième rupture est 
apparue en 1999, où de manière 
soudaine l'offre a augmenté de 
2 millions de tonnes en l'espace 
d'une année(+ 16 % à 14.4 millions 
de tonnes) ; 

• depuis , les disponibilités se 
développent de façon régulière et 
contrôlée (taux de croissance annuel 
de 1 à 3 %). 

L'augmentation des disponibilités est 
intimement liée à la croissance de la 
demande sur les grands marchés 
d 'importation du Nord. Le tau x 
d'internationalisation (ratio import/ 
production) n'a fait qu'augmenter 
depuis quarante-cinq ans, passant de 
16 % en 1960 à 47 % en 2005. Un 
ananas sur deux dans le monde est 
produit pour être commercialisé sur les 
marchés d'exportation . 

Il est difficile d'aller plus loin dans 
l'étude générale de ce marché sans 
aborder les différents secteurs qui le 
composent. En effet, il regroupe des 
univers qui n'ont que très peu de 
choses en commun : celui du fruit frais 
et celui du fruit transformé. Sur les 7.4 
millions de tonnes (équivalent fruit 
frais) qui sont échangées dans le 
monde, les trois quarts le sont sous 
forme de conserve ou de jus. En 2005, 
le marché du frais représentait un 
quart du marché total de l'ananas, 
contre seulement un huitième au début 
des années 1960. 

Ananas transformé: 
entre info et intox 

Mis à part un passage à vide pendant 
la deuxième moitié des années 1990, 
l'ananas sous forme de jus et de 
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conserve est responsable du 
formidable dynamisme de ce produit. 
Le commerce mondial a été multiplié 
par quatre depuis 1984, passant de 1.3 
à 5.6 millions de tonnes (équivalent 
fruit frais). En 2004, les deux tiers des 
exportations concernaient les jus 
(simples ou concentrés) et le tiers 
restant les conserves (tranches ou 
morceaux). 

Une caractéristique majeure du 
marché de l'ananas est sa 
spécialisation régionale. Dans le cas 
de l'ananas transformé, c'est l'Asie qui 
domine. La Thaïlande, les Philippines, 
l'Indonésie et plus récemment le 
Vietnam détiennent la grande majorité 
des capacités de transformation 
d'ananas. Les rapides relocalisations 
ou plutôt délocalisations de la 
production d'ananas pour la 
transformation sont une constante du 
secteur. C'est la compétitivité relative 
de chaque pays de production qui 
façonne le paysage mondial de 
l'ananas transformé. Le Vietnam 
semble être le dernier pays touché par 
cette fièvre et les projets y sont 
nombreux. 

Plus généralement, le marché du 
transformé est sensible à deu x 
facteurs : les annonces de prévisions 
de production , notamment en 
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Thaïlande qui est le leader mondial, et 
la demande internationale. Le secteur 
se caractérise par une forte cyclicité de 
l'offre, essentiellement due à des aléas 
climatiques récurrents (inondations ou 
sécheresses marquées), et une 
propension des producteurs de 
conserve ou de jus à spéculer en 
déformant les informations sur le 
niveau des disponibilités . Cette 
spéculation rend complexes les 
politiques d'achat des agroindustriels, 
utilisateurs finals des tranches ou du 
concentré d'ananas. L'instabilité 
structurelle de ce marché le rend 
moins attractif, d'autant plus que, pour 
le jus d'ananas, la demande est 
fonction de l'offre en qualité mais 
surtout en prix des autres jus de fruits. 
La fluctuation permanente du marché 
du jus d'ananas pousse les industriels 
américains et européens à en 
incorporer moins dans leurs recettes 
de jus multifruits et à s'orienter vers 
d'autres spécialités (pomme, orange, 
etc.). 

La relative et récente stabilité de la 
production des origines asiatiques 
permet au marché de reprendre son 
souffle après des années de très forte 
variation de l'offre. La modération 
actuelle du prix du concentré d'ananas 
devrait pousser les industriels à revenir 
vers ce produit, d'autant que le cours 
international du concentré d'orange, 
principal concurrent, bat des records. 
En effet, ce dernier s'échangeait à 
environ 1 700 USD/tonne c&f Europe 
début 2006, alors que celui de l'ananas 
reculait à 1 100 USD/tonne. Rappelons 
que celui-ci a connu des pointes 'à 
1 700 USD à la mi-2005 (source MNS). 

La situation pour la conserve d'ananas 
est toute différente. Le marché s'est 
stabilisé depuis quelques mois. Début 
2006, les prix étaient quasiment 
identiques à ceux pratiqués il y a un 
an. Le carton de 24 boîtes de 20 oz se 
commercialisait entre 6.50 et 6.80 USD 
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pour les morceaux d'ananas en sirop 
léger et entre 8.00 et 8.50 USD pour 
les tranches d'ananas en sirop léger 
(source FoodNews). 

Une des principales nouveautés du 
marché du transformé, notamment du 
jus, est l'apparition d'une certaine dose 
de segmentation. Construit jusqu'à 
présent autour de la sacro-sainte 
variété Cayenne lisse, ce marché voit 
poindre aujourd'hui certaines offres de 
jus d'ananas Sweet. C'est bien 
entendu la conséquence directe de 
l'augmentation fulgurante des 
disponibilités mondiales en ananas de 
cette variété pour le marché du fruit 
frais. Le Costa Rica est le principal 
fournisseur de ce type de jus. 

L'ananas frais : 
un vent de folie 

Difficile de ne pas être enthousiaste 
lorsqu'on aborde l'étude du marché 
international de l'ananas frais. Deux 
chiffres prouvent combien les 
superlatifs sont employés à bon 
escient : les importations d'ananas 
frais ont été multipliées par deux 
depuis 1999, à la fois aux États-Unis 
et en Europe. En 2005, ces deux 
zones géographiques ont absorbé 
près de 600 000 tonnes d'ananas 
chacune ! Le succès est complet 

puisque, contrairement à la théorie , 
cette forte augmentation des 
disponibilités mondiales, et donc des 
importations d'ananas, n'a pas conduit 
à une dévalorisation de la valeur du 
produit. Nous avons même assisté à 
une augmentation de sa valeur 
unitaire. Sur le premier marché 
d'importation, les États-Unis, elle est 
passée de moins de 400 USD/tonne 
en 1994 à 580 en 2002, à son apogée. 
Dans le même temps, les importations 
sont passées de 131 000 t à plus de 
400 000 t. 

Les résultats exemplaires relevés ci­
dessus concernent bien évidemment 
l'ananas de type Sweet qui a 
bouleversé la donne sur le marché 
mondial. 

Le marché européen est lui, depuis dix 
ans, polymorphe. Dès le milieu des 
années 1990, il a perdu son profil 
monolithique qui était une variété, le 
Cayenne lisse, et une origine, la Côte 
d'Ivoire. En effet, aux côtés de l'offre 
classique, le marché a vu se 
développer une nouvelle variété, le 
MD-2 ou Extra sweet pineapple, et une 
nouvelle origine, le Costa Rica, qui est 
maintenant leader du marché. 

Il serait abusif de réduire un tel succès 
à un simple couple origine/variété. 
Certes le Sweet, sans être aisé à 
produire, semble faire preuve, au 

Ananas - Importations de l'Union européenne - En tonnes 

Années 

2002 
2003 
2004 
2005* 

Extra-UE 
dont 

Costa 
Rica 

369 951 139 172 
412 234 179154 
526 451 252 105 
606 784 361 250 

Côte Ghana Équateur Honduras 
d'Ivoire 

160 537 36 214 
135719 44379 
137 328 51 684 
98 984 44 970 

7 823 
19 575 
27 541 
32 585 

13 385 
13 329 
17 670 
25 275 

Source : Eurostat / •: données provisoires 
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Brésil Autres 

230 12 590 
802 19 276 

10 237 29 886 
12 654 31 066 
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champ comme dans la chaîne de 
distribution, de solides aptitudes. 
Pourtant, rien n'aurait été aussi rapide 
et efficace sans une logistique et une 
stratégie commerciale portées par une 
transnationale, Del Monte. En effet, 
après un essai de mise en marché en 
demi-teinte (variété à peau verte de 
type Champaka), cette société a mis 
en production au Costa Rica un 
hybride, le MD-2, issu d'un travail 
d'hybridation réalisé par l'ancien 
Pineapple Research lnstitute (PRI) de 
Hawaï dans les années 1960 
( cf. FruiTrop n° 122 page 11 ). 
Rationalisation de la production 
(quelques milliers d'hectares d'un seul 
tenant, une station d'emballage 
ultramoderne , un encadrement 
agronomique de haut niveau) , 
logistique export sûre et rapide , 
organisation commerciale efficace et 
plan marketing puissant ont fait le 
reste . Résultat : le MD-2, placé su~ le 
segment haut de gamme, s'installe 
peu à peu sur le marché. En quelq'ues 
années, la Côte d'Ivoire est supplantée 
sur son propre marché, l'Europe; par 
la machine à succès costaricienne qui 
s'adjuge aussi le quasi-monopole du 
marché américain. 

Del Monte voit pourtant cette lune de 
miel toucher à sa fin . Avec un tel bilan 
économique, il est en effet difficile de 
ne pas attirer les convoitises. De litiges 
en poursuites judiciaires (cf. FruiTrop 
n°122 page 11 ), Del Monte a dû 
laisser filer l'exclusivité sur cette 
variété. Peu importaient d'ailleurs les 
décisions des tribunaux américains, 
les concurrents, grands et petits, 
s'engouffraient dans la brèche. Dole, 
Chiquita, Fyffes mais aussi de parfaits 
inconnus ont développé leur propre 
offre au Costa Rica dans un premier 
temps, puis rapidement en Amérique 
latine et en Afrique. Le Sweet s'impose 
désormais comme la norme, prenant 
l'ascendant de manière définitive sur le 
Cayenne lisse. 

La fin d'une époque 

Mais les choses ont bien changé. 
L'offre est pléthorique, les opérateurs 
nombreux et parfois peu 
professionnels, et le niveau qualitatif 
hétérogène. Ce n 'est plus le 
fournisseur de Sweet qui fi xe les prix 
(market maker), il subit désormais le 
marché (market taker) . Dans l'article 
suivant , Thierry Paqui montre 
cependant une meilleure résistance du 
Sweet à la dégradation des marchés 
par rapport au Cayenne lisse. On peut 
toutefois s'inquiéter de l'augmentation 
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38117 23 999 14 001 

49 445 29 863 19 433 

46 682 28 397 18 142 

48 879 30 944 17 675 

59 513 29 273 29 983 

331 601 221 548 

à court terme de l'offre. En effet, le 
Costa Rica et de nombreuses autres 
origines (Équateur, Honduras, 
Panama, Ghana, etc.) développent 
leurs capacités de production. Le 
miroir aux alouettes fonctionne à 
merveille, mais cela risque d'être au 
détriment des producteurs qui auront 
investi dans le secteur. 

Et l'Afrique dans tout cela ? 

Fournisseur historique et détenteur du 
monopole en Europe pendant des 
années, la Côte d'Ivoire a perdu en 
2003 le leadership du marché 
européen, au profit du Costa Rica . 
Cette perte d'influence (moins de 20 % 
de parts de marché en 2005, contre 
50 % en 2000) ne signifie pourtant pas 
que la Côte d'Ivoire se résigne à son 
sort car elle exporte encore quelque 
150 000 tonnes d'ananas par an. Elle 
a reconverti une partie de ses surfaces 
en variété Sweet, tout en conservant 
une base productive importante en 
Cayenne lisse. L'élévation du niveau 
de la qualité, sa stabilité et son 
homogénéité restent la clé du succès. 

L'Afrique de l'ananas c'est aussi, et de 
plus en plus, le Ghana. Ses ambitions 
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sont clairement affichées et les 
résultats à l'export prouvent combien 
ce pays est en phase de croissance. 
Ses exportations s'élèvent désormais 
à 52 000 tonnes (2004) et il s'accroche 
solidement à la place de troisième 
fournisseur du marché européen. Le 
Ghana base son développement sur la 
variété Sweet. 
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D'autres pays souhaitent aussi 
participer à la croissance du marché 
européen. Le Honduras, traditionnel 
quatrième fournisseur, perd sa place 

62 375 35 381 

99 876 54 262 

101 538 49 871 

65 513 38 571 

92 586 43 737 

au profit de l'Équateur, du Brésil ou du 
Panama, ce dernier pays ayant même 
déclaré l'ananas grande cause 
nationale. Même son de cloche pour 
l'Équateur qui prend des parts de 
marché aux États-Unis (2ème 
fournisseur) comme en Europe. Le 
groupe bananier Noboa vient 
d'annoncer qu'il souhaite aller plus loin 
dans la diversification de ses activités 
avec, entre autres, l'ananas. Dans les 
Caraïbes, c'est la République 
dominicaine qui dévoile ses plans. Elle 
annonce à l'horizon 2010 une capacité 
de production d'ananas Sweet de 
64 000 tonnes. 

Reste à espérer que la consommation 
continue de croître de manière aussi 
spectaculaire aux États-Unis et en 
Europe. Il est vrai qu'en Europe, avec 
quelques centaines de grammes par 
personne et par an, nous sommes très 
loin des 20 kg de banane pu 
d'agrumes consommés en moyenne. 

La découverte de nouveaux espaces 
de croissance est aussi un moyen 
d'entretenir la flamme. L'Europe de 
l'Est, dont les dix nouveaux états 
membres de l'UE (NEM), ainsi que la 
Russie sont parmi les meilleurs 
candidats. Les importations des NEM 
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relèvent encore du domaine du 
symbolique ( 4 000 à 5 000 tonnes par 
an), soit quelques grammes par an et 
par habitant. Dans ces pays à faible 
revenu par habitant, l'ananas n'est pas 
à mettre dans le même registre 
alimentaire que les autres fruits. Il est 
classé dans les aliments de type festif, 
consommés occasionnellement et à 
certaines périodes de l'année. 

Ananas - Etats-Unis - Consommation 

4.0 

-;;;- 3.5 
Jus 

ëii 
.::: 3.0 -·5 
.::: 
ë 2.5 
Q) 

ni 
2.0 > ·5 

rr 
~ 1.5 
C 
ro 
Cl 1.0 _,,,_ 

0.5 
90 92 94 96 98 00 

Segmentation : bis repetita 

Convaincu que la bataille est en 
grande partie perdue d'avance, l'offre 
progressant beaucoup plus 
rapidement que la consommation, Del 
Monte souhaite reprendre la main sur 
un terrain qui lui a porté chance : celui 
de la segmentation . Il a annoncé, 
depuis maintenant plus de deux ans, 
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qu'il avait dans ses cartons une 
nouvelle variété, le MA-2, qui serait 
commercialisée sous le nom de Honey 
Gold. 

Difficile de dire quand cette nouvelle 
variété sera mise en marché. Avis aux 
copieurs, elle est dans tous les cas 
d'ores et déjà brevetée et donc 
protégée, tout au moins dans le 
système américain. On ne connaît pas 
encore ses caractéristiques 
organoleptiques ou visuelles, mais il 
est peu probable que Del Monte 
réussisse, avec cet ananas, à réécrire 
pour la seconde fois en dix ans un 
chapitre aussi fastueux de l'histoire 
internationale de l'ananas frais. Mais il 
n'y a pas que cette société qui tente 
de relancer le marché par la 
segmentation . Les années qui 
viennent devraient encore nous 
réserver quelques surprises • 

-~ 
Denis Loeillet, Cirad 
denis.loeillet@ciràd.fr 
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